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ASSEMBLÉE N A T I O N A L E.

Séance d'hier l u n d i.

M. le duc d'Audiffret-Pasquier préside.
L'ordre du jour appelle la troisième déli-bération

sur les propositions relatives à l'or-ganisation
de la loi municipale.

M. Delacour monte à la tribune.
M.Delacour demande l'ajournement de

la discussion de cette loi. Il dit qu'il y aurait
en ce moment de grands inconvénients à
traiter une question d'une si haute impor-tance.

(Vives interruptions à gauche.)
M. de Chabrol, l'ancien rapporteur, con-tinue

l'orateur, a donné i l y a quelque
temps sa démission ; il n'y a pas encore de
rapport déposé. Dans ces conditions, on ne
saurait utilement discuter une loi de celle
nature au moment même où des élections
générales vont avoir lieu. (Applaudisse-ments

ironiques à gauche.)
Désorganiser en un pareil moment l'or-ganisation

municipale et briser les liens qui
unissent les autorités municipales au pou-voir

central, c'est vouloir créer un danger
sérieux pour l'ordre public et la sincérité des
élections.
M. Pascal Duprat a la parole.
L'honorable orateur qui descend de cette

tribune, dit M. Pascal Duprat, me paraît
avoir oublié les motifs qui ont décidé la
Chambre à fixer la discussion de la loi des
maires entre la 2= etla 3° lecturede la loi élec-torale.

Ces motifs, je crois devoir vous les
rappeler. Vous avez voulu,en fixante l'ordre
du jour la loi sur les maires, assurer la sin-cérité

des élections prochaines et affranchir
les communes des influences administrati-ves.

M, Delacour a insisté sur ce motif qu'en
l'absence de rapporteur on ne peut pas uti-lement

discuter ce projet de loi.
M. de Chabrol s'est retiré. C'est malheu-

l'eusement vrai, mais le projet de loi existe

et n'a rien perdu de son importance. La
question de la nomination des maires a été
étudiée sous tous ses aspects.

La discussion, a dit M. Delacour, serait
impossible et même dangereuse.
Pourquoi serait-elle dangereuse? c'est

faire injure à cette tribune que de le suppo-ser
un seul instant. Impossible ! elle ne l'est

pas davantage. J'ai le droit de dire à celte
tribune que le pays attend avec impatience
cette loi sur les maires. Dites-moi plutôt que
vous ne voudriez nous le donner que lors-
*qùe les élections seront faites. (Applaudisse-ments

à gauche.)

M. Pascal Duprat rappelle alors les no-minations
de maires faites par M. de Bro-

glie, nominations, dit-il, qui attristaient la!
conscience publique. ^

M. de Broglie avait pris l'engagement de;
ne frapper que des maires indignes ou cri-minels.

Ses premières victimes furent MM.
Rameau, Fourcand, Tocqueville, Lenoël,
etc. (Applaudissements à gauche.)

Vous avez en échange placée la tête des
municipahtés des noms qui rappelaient à
tous les citoyens les souvenirs sinistres du 2.
décembre.
Voilà les maires nommés par M. de Bro-'

glie et que l'administration actuelle veut
conserver. Pour csla, on vous demande l'ar;
journement de la loi. Il vous faut, au con-'
traire, persévérer dans votre vole de l'autre^
jour, vous vous montrerez ainsi fidèles ài
votre parole et à votre conscience. (Applau-j
dissements à gauche.)

M. Clapier monte à la tribune.
M. Clapier appuie la proposition Dela-cour

et demande l'ajournement de la ques-j
lion.

M. Bérenger a la parole.
M. Bérenger fait l'historique de la loi sur

les maires ^ il rappelle les diverses phases
subies parcelle loi depuis la loi de 1874
jusqu'à celle de juin 1874. Depuis cette
époque, dit-il. on n vécu d'expédients et
l'oiâ est toujours dans l'attente d'une loi
municipale. Maintenant , l'Assemblée se
trouve en présence d'un engagement con-i
tracté par elle. D'accord avec le gouverne-

feent, elle a mis la discussion de celle loi à
son ordre du jour le plus prochain. Il est
donc nécessaire que cette question soil tran-chée,

et cela dans l'intérêt du gouvernement,
de l'Assemblée et du pays.

Si le gouvernement a des raisons pour
changer d'avis à ce sujet, qu'il nous les
fasse connaître. .

M. Buffet monte à la tribune.
Il ne s'agit pas, dit M. Buffet, comme on

pourrait êlre porté à le croire, de renvoyer
la discussion de la loi sur les maires à un
certain nombre de jours. Comme vous l'a
dit M. Delacour, i l s'agit de renvoyer à son
successeur le soin d'achever la loi sur l'or-ganisation

municipale. Le gouvernement
pense, qu'il n'est pas possible de s'occuper
aujourd'hui de celle organisation munici-pale

el d'isoler de son ensemble le mode de
nomination des maires.

C'est là l'opinion unanime du cabinet.
(La séance continue.)

[Correspondance diplomatique.)

Chronique générale.

' ' t e s gauches affectent de se consoler de
leur échec sur le mode de scrutin et préten-dent

n'avoir soutenu le scrutin de liste que
pour sauver le principe. Pour elles, le scru-tin

d'arrondissement devrait avoir le môme
résultat et même un résullat plus avanta-geux

dans certains déparlements.
Les gauches feignent de croire que la can-didature

officielle n'esl plus à redouter, que
les fonctionnaires qui peuvent exercer des
influences dans les élections partielles n'ose-ront

pas les mettre en oeuvre au moment
des élections générales, car ce serait jouer
leur va-tout.

La dissolution ne sera probablement pas
votée de sitôt ; les gauches, qui n'y tiennent
qu'en apparence, déclarent qu'elles ne la
voteront qu'après la levée de l'état de siège,
fixée au 1" mai 1876.

La gauche n'a pas abandonné tout espoir i
de renverser M. Buffet; elle ne fera peut-;
être pas son interpellation, mais elle mé-'
dite encore quelque surprise.

On croit qu'elle profitera de la loi de la
nomination des maires pour obliger M.
Buffet à s'expliquer sur sa politique. On dit
dans quelques cercles «fDcieux que le vice-
président du conseil des ministres fera, pour
calmer les radicaux, une profession de foi
anti-bonapartiste.

:, Les vaincus de jeudi n'espèrent cepen-dant
pas arriver à renverser M. Buffet avant

les élections. Ils comptent sur sa chute
inévitable dès la réunion des deux Cham-bres.

A ce moment, « son compte sera ré-glé.
» C'est l'expression pittoresque dont ils

se servent.
A leur avis, M. Buffet sera obligé de se

retirer à ce moment, s'il ne veut pas se per-dre
el pouvoir reparaître plus tard sur la

scène politique.

* *

On dit que sur la question des maires la
majorité obtenue jeudi par M. Buffet s'aug-mentera

de 20 ou 30 voix.
'fil U.iJ'iil

La gauche paraît définitivement résolue à
ajourner tout projet d'interpellation sur
la politique intérieure de M. le vice-prési-dent

du conseil.

La commission des lois constitutionnelles
a entendu le ministre de la guerre sur l'a-mendement

de M. Belhmonl relatif à l'iné-
ligibililé des ofliciers supérieurs de l'armée
territoriale, dans le ressort où ils exercent
leurs fonctions. M. de Cissey a maintenu,
au sein deia commission, l'opinion qu'il a
formulée à la tribune.
f.:-L& commission a ensuite nommé une-
sous-commission composée de MM. Ferry,
Adnet, Kicard el de Marcère, chargée de re-cueillir

l'avis des députés de tous les dépar-

Feuilkton de l'Écbo Saumurois.

H l f i T O I R E

D'UN HOMME QUI N'A JAMAIS RIEN VU,

(.SuiU.) . J

XLVI.

Apès, un matin, au milieu des fleurs, croquait
"De pomme avec délices, plus heureuse de sa
pomme qu'un millionnaire ne l'est de ses millions.
Occupés, Florins et moi. pendant ce temps, à

^%rnir de ses fruits un vieux cep mêlé aux ra-
' 6̂aux d'un rosier immense qui entoure notre
'^''aumière, nous observions de loin la petite, et
f̂aiffient, nous aussi, nous nous sentions riches

• «̂3 trésors de l'eûfanl.
^âlenlin, autrefois, m'avait appris des vers de
"SOqui maintenant me revenaient en mémoire,
^'tout bas, en cueillant nos raisins, je les redisais
* Ploriue : "1

Sur les chaumières dédaignées
Par les maîtres et les valeU,
L^ nature jette à poignées
Lesflears-qu'ellevend aui palais.

Son luic aux pauvres seuils s'étale :
Ni les parfums, ni les rayons.
N'ont peur, dans leur candeur royale.
De se salir i des haillons.
Sur un toit où l'herbe frissonne,
Le jasmin veut bien se poser ;
Le lis ne méprise personne.
Lui qui pourrait tout mépriser.

Alors l'âme du pauvre est pleine ;
Humble, ii bénit ce dieu lointain,
Dont il sent la céleste haleine
Dans tous les soufUes du matin.

L'air le réchauffe et le pénétre ;
Il fêle le printemps vainqueur.
Un oiseau chante à sa fenêtre ;

. La gaieté chante dans son coeur.

XLVII.

Agnès donc était toute à sa pomme, et moi, pen-dant
ce temps, en cueillant le raisin, je récitais ces

vers à Florine. De leur côté, les autres enfants, au
verger, se battaient pour des poires.
J'y courus mettre ordre, et j'en revenais, riant

en moi-même et me préparant à réjouir Florine du
récit de la bataille ; mais SoufQanbise était accouru :
— Ah! les enfants! les enfants! Si, du moias,

en faisant le tourment de leur famille, ils prépa-raient
leur propre bonheur ! Mais non, c'est le

malheur aussi qui les attend... Ah ! trop d'enfants,
trop d'hommes sur la terre, trop de bouches affa-mées

pour si petite pitance!... .\ussi quel beau
ménage! Chacun ne pouvant trouver à suffisance

sa pâture, c'est l'antagonisme, la haine, la guerre
à perpétuité de l'individu contre l'individu, des
classes contre les classes, des nations contre les
nations I... i

— Bravo, voisin ! m'écriai-je en riant ; mais la|
haine, la faim, l'antagonisme social élaienl-ils'
pour quelque chose dans la bataille que se livraient
CCS enfants ? Voyez ! les voici tous réunis à leur,
mère, jouant gaiement autour d'elle, plus unis quaj
jamais, et, ne vous en déplaise, mon cher SoufQan-'
bise, très-disposés à rire de vos lamentations sur;
leur compte... Mais raisonnons, monsieur le phi-losophe,

el voyons s'il se faut affliger de voir les
hommes se multiplier. La terre, dites-moi, est-elle
aujourd'hui plus peuplée, oui ou non, que dans
les temps primitifs ?

—Eh ! justement ! voilà ce qui est triste; les
hommes se sont répandus sur une plus vaste su-perficie

de ce malheureux globe.

— Mais, avec la population, la vie moyenne ne
s'est-elle pas augmentée ?

— Hélas ! oui, les victimes sont aujourd'hui plus
nombreuses et le supplice plus long.
— Supplice.' d'accord ; mais en quoi le supplice

s'est-il aggravé ?
— En tout.

— La réponse est trop générale ; voyons les cho-ses
en détail. Vous avez parlé du manque de sub-sistances

pour les hommes devenus Irop nombreux ;

les hommes, moins nombreux! aux temps primitifs,
étaient-ils donc mieux pourvus ?
— Leur misère était telle, le sol élait si peu pro-ductif

de ce qTii pouvait les nourrir, el ce peu leur
élait disputé par des animaux si nombreux et si
terribles, que les hommes affamés, cachés dans
des cavernes, se dévoraient les uns les autres ; l'an-thropophagie

était universelle.
— Quand celte anthropophagie a-t-elle disparu?
— Quand on commença de cultiver la terre.
— C'est-à-dire quand on commença de travail-ler.

— Admettons que l'anthropophagie ail disparu
de quelques pays ; mais, pour la remplacer , n'a-
l-on pas inventé la guerre el l'esclavage ?

— Quelque horreur que vous puissiez avoir de
la guerre et de l'esclavage, pensez-vous qu'on leur
doive préférer l'anthropophagie? El d'ailleurs, de
ces deux fléaux, le plus humiliant et le plus ter-rible,

chez quel peuple civilisé le retrouvez-vous
de nos jours ?

Le travail, en se généralisant, a supprimé l'es-clavage,
après avoir antérieurement fait disparaître

l'anthropophagie ; mais le travail aurait-il dit sitôt
son dernier mot ? Que savons-nous si les hommes,
au lieu de se faire mutuellement la guerre en s'ap-
pauvrissant les uns les autres, n'auront pas un jour
plus d'intérêt à demander à la nature, par le Ira^
vail, l'abondance qui leur a manqué jiisqii'ici?



temonls pour réviser lo tableau des circons-,
criptions.

On se préoccupe du choix des sénateurs
à nommer par l'Assemblée ; on dit que le
maréchal de Mac-Mahon aurait exprimé le
désir qu'on fit place à une vingtaine de per-sonnages

qui ne font pas partie de la Cham-bre,
mais qui ont rendu des services au

pays et dont la présence ù la Chambre haute
serait utile. On cite notamment S. Em. le
cardinal archevêque do Paris el lo maréchal
Canroberl.

* *

L'on fait courir le bruit que le gouverne-ment
no posera pas la question de coufiance

sur la loi des maires.

• ...

M. Barthélémy Sainl-Hilaire a transmis
à M. Gambctta les félicitations de M. Thiers
au sujet de son discours. M. Thiers a fait
dire au député do la gauche qu'il av.ail beau-coup

regretté de n'avoir pu entendre sa
merveilleuse réponse ù M. le garde des
sceaux.

•

Le centre droit est fort embarrassé pour
la confection'de sa Hsto de sénateurs ; il esl
quelque peu isolé, car la droite ne semble
pas décidée à lui venir en aide.

* •

Le centre droit semble toujours décidé à
demander la mise à Tordre du jour de l'é-lection

des sénateurs ; celle motion pourrait
venir sous peu. Les listes de la gauche sont
prêtes ou à peu près. •

Le groupe Lavergne a décidé de deman-der
Tajournemenl de la discussion de la loi

municipale el le maintien du mode actuel de
nomination des maires jusqu'à la réunion de
la nouvelle Assemblée. - *

* *:

L'Assemblée a écarté, sans le discuter, un:
amendement de M. de Sainl-Pierre propo-sant

la gratuité du mandai législatif. M.
Belhmonl a trouvé cet amendement incons-titutionnel!

La plupart des députés l'ont
trouvé irrationnel. Les contribuables ne le
trouveraient point déplaisant. Ce premier
dégrèvement du budget, loul en étant une
mesure politique de grande portée el de sai-ne

conservation, serait de bel exemple.
L'Assemblée ne veut pas se pi(juer d'être
héroïque. C'est au début de sa carrière, et
non â la fin, qu'elle eùl dti rendre celle sage
et grande décision.

* *

Le centre droit a résolu do voter le main-tien
de la loi sur les maires, ou de se rallier

au ministère s'il réclame le maintien, pour
le gouvernement, du droit de nommer les
maires, en les choisissant, autant que pos-sible,

au sein des conseils municipaux.

Veut-on, dit le F i g a r o , une preuve que
l'article sur l'inégibililé des militaires était
indispensable dans la loi électorale? Nous la
trouvons-dans la diversité des voles émis par
les officiers qui siègent dans l'Assemblée. , j

Le relevé en est curieux.
Ont voté pour Tinégibilité des miUtaires :

MM. le duc d'Aumale, le princede Joinville,.
les généraux d'Âurelles de Paladine, de Cha-'
bron , Changarnier , de Cissey , Dubois-^
Fresnay, Le Flô, Martin des Pallières, Ma-?
zure, les amiraux de Dompierre-d'Hornoy,
Fourichon, de Montaignac, et le colonel de,
Cbadois.

Ont volé contre : Les généraux Billot,Cha-
reton, Guillemaul, Pélissier et Saussier. 1

Les généraux Chabaud-Latour, Robert,
Lelellier-Valazé, les amiraux Jaurès, de Ker-
jégu, de la Roncièrelo Noury, Polhuau, se
sontabstenus.

Le général Chanzy était absent par congé^

On vient do distribuer le projet suivant
sur le volontariat d'un an :

« Dans la quinzaine qui précède les
manoeuvres d'automne, tout engagé volon-taire

d'un an qui en fait la demande est au-torisé
à subir dans sa région, aussilôl après

son engagement, un examen de sous-ofTicier
dont les conditions sont déterminées par le
ministre de la guerre dans les formes d'un
règlement d'administration publique.

» Le volontaire qui a satisfait à Texamen
esl admis à prendre part aux manoeuvres, à
l'expiration desquelles, si les notes sont favo-rables

et après un second examen, il esl ren-voyé
dans ses foyers à la disposition du mi-nistre
de la guerre.

I» L'allocation versée demeure acquise au
Trésor. »

LE SCRUTIN D'ARRONDISSEMENT.

Le scrutin uninominal est voté. Chaque
arrondissement nommera un député, s'il
compte moins de cent mille habitants ; s'il
compte plus de cent mille habitants, il en
nommera un de plus par cent mille habi-tants

ou fractions de cent mille habitants.
Il y a en France, depuis le traité de Ver-sailles,

362 arrondissements administratifs,
en ne comprenant Paris que comme formant ;
un seul arrondissement et 381 arrondisse-ments

en comptant les 20 arrondissements
de la capitale.

112 arrondissements comptent plus de
cent mille habitants el nommeront deux dé-putés.

Au nombre de ces arrondissements se
trouvent les suivants, appartenant à la ré-gion

de l'Ouest :
/ne-e(-Ft7ame: Rennes, Saint-Malô.
I n d r e - e l - L o i r e : Jours. .
L o i r e - e t - C h e r : Blois.
Lotre-/n/èWeMr« ; Sainl-Nazaire.
iH/ame-et-LoiVe : Angers, Cholel.
ilfaî/enne: Laval, Mayenne. ^

,,, M o r b i h a n : Vannes, Lorient. : , J
^, iar^As : Le Mans, Mamers. '
"f Deux-Sèvres : Niort.

Vendée: La Roche-sur-Yon , Fonlenay,;
Les Sables.

— Ta, ta ! je n'eu crois rien ; mais vraiment ça

m'importe peu, vu l'intérêt que m'inspire la sotte

engeance humaine. ^. ,
— Ah ! voisin... ' ' ' • " "
—Je vois venir vos phrases... ' ' . , ,"
— Vraiment non, car je n'ai rien à dire ; mais,

à partmoi, je pense que, sans doute, pour s'inté-resser
à l'humanilé, il faut l ' a v o i r à soi.

— Qu'enlendez-vous, bon Dieu ! par une telle
parole : avoir à soi l'humanilé P
— J'entends l'avoir à soi comme père de famille,

se l'atlacher par des liens vivants... Voilà ce qui
vous a manqué : la pensée normale, l'état sain et
vrai des facultés humaines, n'est possible qu'à
cette condition, en y joignant l'activité, la...
0 ciel! un cri perçant vient nous interrompre!

C'est la Voix de Florine. Nous courons éperdus.
Quel spectacle devant la maison !

XLVIII. " ' i

— Marcel est mort ! le poulain l'a tué ! s'écriait-'

elle.
— Non, non ! lo coeur bat, disait Soufflanbise,

arrivé avant moi auprès du pauvre enfant.
Florine et lui l'avaient relevé ; il n'était pas

mort, en effet, mais un coup de pied du poulain
lui avait fracassé le crâne.
—Vite! un médecin ! criait Soufflanbisej on peut

Le blessé déposé sur un lit, tout le monde s'em-pressait
et courait... Moi seul, misérable infirme,

je ne pouvais rien faire... Oh ! jamais autant que ce
jour-là je ne sentis l'horreur de ma mutilation.

Le médecin arriva ; il avait peu d'espoir, mais
enfin tout n'était pas perdu.

Le pansement sefitsans complication. Le blessé,
qui n'avait pas un seul instant repris connaissance,,
parut s'endormir, mais la nuit il y eut de l'agita-;
tion, du délire...

Abrégeons cette funèbre histoire. . •
L'enfant succomba. C'était le second de nos fils,

un vigoureux garçon de onze ans, le plus alerte de
tous et peut-être le plus aimant.

11 ne nous reste plus aujourd'hui qu'Alain et
Albert, avec nos quatre filles.

XLtX.

Je n'ai pas parlé de lamère et de sa douleur pro-fonde.
Qu'aurais-je pu en dire ?...

Je ne veux consigner ici qu'un seul fait : Souflan-
bise ne nous avait pas quittés un instant dans ces
affreuses circonstances ; il avait aidé à panser l'en-fant,

il nous avait aidés, sa mère et moi, à le dépo-ser
dans son cercueil; avec nous, il l'avait entouré

de fleurs. Par son assistance courageuse, il nous
avait aidés à rester calmes. A plusieurs reprises,
nous avions vu les larmes dans ses yeux.
Depuis ce moment, jamais plus personne ne

Vienne : Poitiers.

Neuf arrondissements nommeront trois

députés :
Brest, — Toulouse, — Grenoble, — Saint-

Etienne, — Nantes, — Saint-Denis , — -
Rouen, — Le Havre, — Versailles.
Deux arrondissements auront quatre dé-putés

: Marseille et Bordeaux.
Un en élira 5 : Lyon.
Un en choisira 6 : Lille.
Et enfin, Paris, aura 25députés. Cinq ar-rondissements

municipaux ayant plus de
cent mille habitaats. g

L'ensemble de la représentation dé la
France sera formée de 532 députés. Elle est
actuellement de 735. Ce sera donc 203 dépu-tés,

soit environ deux septièmes de moins.
Tous les déparlements ne perdent pas la

même proportion de la représentation.

mise en vente d'écrits, dessins
nés on

PROJET DE LOI SUR LA PRESSE.

Voici le texte du projet de loi sur la presse
dont il a été donné lecture à l'Assemblée
nationale par M. Dufaure, garde des sceaux:

TITRE 1".

Art. 1". Toute attaque par l'un des moyens énon-
. ces en l'article i " de la loi du 17 mai 1819, soit
contre les droits et l'autorité des Assemblées légis-latives

, soit contre les droits et l'autorité du gou-vernement
établi par les lois constitutionnelles, sera

puni des peines édictées par l'article 1" du décret
du 11 août 1848.

L'article 463 du code pénal sera applicable dans
le cas prévu par le paragraphe précédent.
Art. 2. Quiconque se sera rendu complice, par

l'un des moyens énoncés en l'article 60 du Code
pénal, des infractions prévues par l'article 6 de la
loi du 27 juillet 1849 , sera puni des peines portées
en cet article.

TITRE H .

Art. 3. La poursuite en matière de délits commis
par la voie de la presse ou par les moyens de pu-blicité

prévus par l'article 1" de la loi du 17 mai
1819 continuera d'avoir lieu conformément au cha-pitre

3 , articles 16 à 23 , de la loi du 27 juillet
1849, sauf les restrictions suivantes :
Art. 4. Les tribunaux correctionnels connaî-tront
:

1° Des délits de diffamation, d'outrage et d'injure
publique contre toute personne et tout corps cons-titué

;
2» Du délit d'offense envers le Président de la

République ou l'une des deux Chambres, ou envers
la personne d'un souverain ou du chef d'un gou-
versement étranger;
3" De tous les délits de publication ou repro-duction

de nouvelles fausses, de pièces fabriquées,
falsifiées ou mensongèrement attribuées à des
tiers ;
4" Du délit de provocation à commettre un délit,

suivie ou non suivie d'effet (article 3 de la loi du 17
mai 1819);

S' Du délit d'apologie de faits qualifiés crimes
ou délits par la loi (article 5 de la loi du 27 juillet
1840); '

6» Des délits commis contre les bonnes moeurs
par la publication, l'exposition, la distribution et la

images

70, Des cris séditieux publiquement proîétés •
8° Des infractions purement matérielles auj\ •

décrets et règlements sur la presse.

Art. 5. Dans le cas d'offense envers les Ghamb
ou l'une d'elles, et de diffamation ou d'injures
tre les cours, tribunaux ou autres corps cousliiuîs
la poursuite aura lieu d'office ; elle aura lieu pou'
diffamation' ou injures contre tous déposiiaites
agents de l'autorité publique, soit sur la plaime
la partie offensée, soit d'office, sur la demanda
adressée au ministre de la justice pat le ^ù^^J^J^^

dans le département duquel se trouve le fonclion.
naire diffamé ou injuiié.

En cas d'offense contre la personne des
ains ou ctiefs d ŝ personne des «m.
rains ou chefs des gouvernements étranger
aura lieu d'office, sur la demande du mini. '
affaires étrangères. '^"'^ «Je»
Art. 6. La preuve des faits diffamatoires

les cas oii elle est autorisée par la loi aur y
devant le tribunal correctionnel, couformî
aux articles 20 à 25 de la loi du 26mai I819 '

Les délais prescrits par ces articles courent
partir du jour où la citation aura été donnée

Art. 7. Tout crime ou délit commis parla vo'
de la presse sera porté devant la cour d'assises T
département où le dépôt de l'écrit doit être effectué'
si la session est ouverte et si les délais permetlenl
de donner la citation en temps utile.

Dans le cas contraire, les crimes et délits seront
déférés à la cour d'assises du ressort de la cour
d'appel qui sera ouverte ou qui s'ouvrira le plus
prochainement, et si deux cours d'assises sont ou-vertes

en même temps dans le même ressort, à la
cour d'assises la plus rapprochée.

En cas de défaut, la compétence sur opposition
sera réglée conformément aux dispositions qui pré-cèdent.

. .

Art. 8. L'appel contre les jugeraentk ou le pour-voi
contre les arrêts des cours d'appel et des cours

d'assises qui auront statué tant sur des questions de
compétence que sur tous autres incidents, ne se-

, ront formés, à peine de nullité, qu'après le juge-ment
ou Varrêt définitif, et en même temps que

, rappel ou le pourvoi contre lesdils jugements o»
. arrêts.

Les tribunaux et les cours passeront outre au
• jugement du fond, sans s'arrêter ni avoir égard m

• appels ou pourvois formés contrairement aux pres-
criptions du présent article.

TITRK IlI.

Art. 9. L'état de siège est levé dans tous les dé-partements
qui y sont soumis, à l'exception des

déparlements de la Seine, de Seine-el-Oise, du
. Rhône, des Bouches-du-Rhône et delà ville d'Alger.
• Art. 10. L'état de siège sera levé de plein droit
dans ces quatre départements et dans la i m
d'Alger à partir du 1" mai 1876, s'il n'a été, anni
cette époque, confirmé par une loi nouvelle. ^,

BERLIN.

On mande de Berlin au S t a n d a r d que, par
suite de la publication de sa brochure, le

entendu se plaindre. Il était devenu pour tous pleins
d'affection, se plaisait avec les enfants; il se fit
pour eux professeur, et jamais professeur ne mit
plus de soins à ses leçons. Quelquefois aussi, le
matin, il venait arroser ou sarcler avec nous ; et
voilà même qu'à présent il cultive, lui tout seul »
son propre jardin.

L .

On ne causait plus beaucoup, on riait moins
encore : chacun faisait son travail en silence. Agnès
et Albert cependant avaient repris leurs jeux, et,
des plus jeunes aux aînés, la vie reconquérait peu
à peu ses droits.
Nous avions eu la visite très-rapide du beau-

frère Maurice, récemment marié, el sa jeune femme
l'avait accompagné; mais Maurice, lancé mainte-nant

dans les grandes affaires industrielles et fi-nancières
, semblait pour nous, en vérité, venir

d'une autre planète.
Le père et la mère, depuis quelques années ,

n'étaient plus, et leur fils n'avait maintenant que
très-peu de relations avec nous ; cependant, à la
mort du pauvre enfant, il crut nous devoir celle
visite.
Mais qu'était devenu en lui le collégien botaniste?

Moi, quelquefois encore , aux heures de loisiir,
j'observe les champignons ; mais, lui, combien il
rougirait aujourd'hui de donner un quart d'heure à î
ces futilités ! Son brave père, toujours préoccupé

de questions scientifiques, jusqu'à son dernier jour
était resté fidèle à ses études favorites, lesrnatu-
matiques et la chimie. Oh! lefinancierMaurice,
son dernier jour, aura d'autres soucis !

{La suite au prochain numéro.)

Jules Klein, le brillant auteur des valses célèbres
I^ratses au Champagne, Faite de Velours, Lèvres de
F e u , Pazza d'Amore, Cuir de Russie, des polkai
populaires Coeur d'Artichaut, Peau de S a l i n , elc
vient de publier ses nouvelles oeuvres qui font fureur
à Paris, et causent une profonde sensation dans 1«

monde musical.
Leurs titres sont : Cerises Pompadour, vais*

poétique et mélodieux reflet du grand siècle ; '
Radis Roses ? mazurka irrésistible de charme »
d'originalité ; — France Adorée! (raarcbe Fran-çaise)

dont les phrases, noblement iaspirées, som
déjà répétées par toutes les musiques de notre Dan»
France.
N'oublions pas de recommander, en terminaot.

les deux nouvelles mélodies de Jules YAeiQ-.^ayo^
Perdus et Soupir et Baiser, qui sont, avec la raij
Censés Pompadour, la mazurka RadiS Roses, en
marche F r a n c e Adorée/ les plus grands succe»
L'émiaeat auteur de P a t t e de Velours etjel^^

à oeuvres acclamées s'est littéralement surp^.
cette année, et nous pouvons amrmerqne le» ^
positions citées plus haut viendront eocorv
monter sa réputation européenne. vrgiK, «•

On reçoit franco les oeuvres de J f̂-^ r̂T^post*
envoyant pour chacune 2 fr. 50 en "^'"^^•^ «̂i ;
(à 4 mains : 3 fr. ; i fr. 70 c- pof J^^^iW,
3 fr. pour le P o r t r a i t de M e s Klein); à l'Oiu
éditeur, rue Vivienne, 6, à PÀBIS.



„f,COn»".'"" r ' - ---- - — D "aultî irani-
punissable de deux années d'empri

^[gd'Arnim esl menacé de poursuites iu-

SS res- " ^^f" '^^'"^"1 P^^'-suivi pour
Çl e contre 1 empereur el contre l ' i i p é.
.rice. On se demande d'un autre côté si laSU'io^^f documents qui. pour des
Sns d'Etat, n ont pas été lus au procès,
Ifconslilue pas une charge de haute trahi!

P'

Q allendra.
* La seconde partie de la brochure entra}.
„,ra aussi probablement des poursuites duSistre des affaires étrangères pour infrac-
L à la discipline. Il peut en résulter
our le d'Arnim la forfaiture de tous ses
[,res et de toutes ses distinctions, sauf la
ûoblesse. . . ..
On nie que le comte ait signiflé par écrit

sûQ intention de retourner en Allemagne et
, subir sa condamnation.
On assure en outre que le prince de Bis-

Piark était prévenu de l'apparition de la bro-chure
publiée à Zurich.

Celte même nouvelle est confirmée par
celte autre dépêche d'hier:
« La haute cour criminelle a décidé d'in-lenler des poursuites contre le comte d'Ar-

nitn. Il est accusé d'avoir insulté l'empereur
etdiffanaé M. de Bismark. La condamnaUon
éventuelle du comte d'Arnim entraînerait la
période son rang et de ses Utres. En outre,
il aurait à subir un emprisonnement de plu-sieurs

années. »

ESPAGNE.

Le bruit s'étanl répandu que le roi parti-rait
pour l'armée du Nord accompagné de

Jovellar et que Canovas del CasUUo pren-drait
de nouveau la présidence du conseil

des ministres, la Correspondencia déclare que
ce ne sont là que des spéculations. « Le mo-ment,

» dit cette feuille, n'est pas venu de
s'occuper de ces éventualités.
Les journaux gouvernementaux conti-nuent

à soutenir que les bruits qui ont
couru au sujet d'une crise ministérielle sont
prématurés, et qu'il est tout au plus ques-tion

d'une modification. M. Canovas re-prendrait
la présidence du conseil, maissans portefeuille.

Les journaux de l'opposition client à
l'existence d'une crise, qui serait la consé-quence

naturelle des divergences qui exis-tent
dans le cabinet.

La Epoca dément les bruits d'après lesr-
quels il existerait ici des préventions contre
le gouvernement français et elle ajoute qu'il
paraît peu probable que l'ambassadeur ait
adressé à ce sujet des plaintes à son gouver-nement.

Correspondance carliste. — (Officiel.) —
Asasua, le 13 novembre :
Les carlistes ont pénétré dans la staUon

du chemin de fer de Pampelune à Alsasua
et se sont emparés de deux locomotives.
Devant Bernedo, le 12.
Les généraux Quesada et Maldonado, à

la lêtè de 12,000 fantassins, ont attaqué le
port de Poblacion, situé entre Rioja el Na-varre.

Ils ont été repoussés par le brigadier
carliste Fontecha qui, avec deux bataillons
eldemi, leur a infligé de grandes pertes,
dans lesquelles figurent deux colonels
niorts.
L'ennemi a battu en retraite sur Bernedo

"Cinq heures du soir.

; Oa-éJi-i -iv. ROME.

Les pèlerins vendéens sont arrivés avec
Mgr l'évêque de Luçon. NN..SS. l'arche-vêque

d'Aix, les évêques de Gap et de'Digne
accompagnaient les pèlerins provençaux,
•^audience générale a eu lieu dimanche.

,6-,;, _ AUTRICHE.
^'Abendpost, organe semi-officiel de Vienne,

Pulilie, en date du 10 novembre , le Communiqué
«uivant :

* Depuis quelque temps, les journaux autrichiens
^ étrangers sont remplis de nouvelles alarmantes ,
ûi inquiètent le commerce d'une manière inopinée,
l'audience accordée par S. M. le sultan à l'am-

ŝsadeur de Russie, une visite de ce dernier faite
grandvizir, ont été représentées c»mme un événe-

*8enl dangereux pour la paix européenne. Il se peut
îue de telles exagérations soient basées sur une
'ÊDorance complète des faits, à moins qu'il ne faille
croire qu'elles visent à troubler l'entente des trois
Puissances ou bien encore à exercer une pression

PROVLtCES DANUBIENNES.

TURQUIE.,

sommes sur la connaissance vraie des choses, que •
depuis le commencement de l'action en Orient, la j
Russie non plus que l'Autriche ou l'Allemagne, le .
général Ignatieff non plus que le comte Zichy ou le
baron de Werlher, n ' o n t f a i t a u c u n e démarche qui

n ' a u r a i t pas été c o n f o r m e aux i 7 i s t r u c t i o n s fixées d ' un

c o m m u n a c c o r d o u b i e n q u i n ' a u r a i t pas en e n s u i te

l e consentement o u l ' a p p u i des a u t r e s c a b i n e t s . »

La démarche h la Uenschikoff de M. Ignaliefî a
donc élé dans les vues de MM. de Bismark et
Andrassjf^^ ^ . , .

On écrit de Raguse que la surveillance de la
frontière autrichienne et hongroise devient de
plus en plus sévère. Plusieurs insurgés bosniaques ,
qui avaient acheté des munitions en Autriche ont [
élé arrêtés à leur retour. De nombreuses procla-mations

insurrectionnelles circulent dans le nord
de la Bosnie.

On assure que le comte Andrassy a élaboré son
projet de réformes pour la Bosnie et l'Herzégovine
sur la base de l'autonomie intérieure des popula-_.
tions chrétiennes.

BELGIQUE.

Bruxelles, 13 novembre.
Deux des personnes blessées pendant les

troubles qui ont eu lieu à Liège sont mortes
aujourd'hui. Il règne une grande excitation
contre la gendarmerie.

M. Pirraez, député de la gauche, inter--'
pellera mardi prochain le ministère au sujet:
d'armes qui ont été mises en vente à vil prix :
dans le Borinage. On parle de fusils vendus ,
4 francs la pièce.

Explosion de feu grisou dans une m i n e de
c h a r b o n . — 43 victimes. *

On écrit de Seraing (Belgique) :
Une terrible explosion de feu grisou a eu

lieu mercredi, vers 9 heures du soir, dans
le charbonnage de la Vieiile-Marihaye.

Les 275 ouvriers du train de nuit étaient
au travail lorsque l'explosion s'est produite,
et sa violence a été telle que lo sol en a
tremblé et qu'on l'a entendue à une distance
considérable. V-»Ï>*^

Les travaux de sau-vetage ont été immé-diatement
organisés et continuent sans

désemparer. Aujourd'hui, à midi, le nombre
des cadavres retrouvés s'élève déjà à 43.

On espère que ce chiffre ne sera pas dé-passé,
maison n'a encore aucune certitude

à cet égard , car il a été impossible , jusqu'à
présent, de dresser la liste exacte des ou-vriers

qui sont remontés immédiatement
après la calasArophe. , _

Le général Ignatieff a fait au sultan des
promesses rassurantes. Il l'a engagé à pren-dre

l'initiative des réformes nécessaires dans
la Bosnie et dans l'Herzégovine, en lui dé-clarant

que la Russie empêchera toute inter-vention
collective si la Porte prouve par des

actes ses bonnes dispositions. Au reste, le gé-néral
Ignatiefï déclare que ses collègues

d'Autriche et d'Allemagne sont parfaitement
d'accord avec lui sur la ligne de conduite
qu'il recommande à la Porte. Néanmoins les
"Turcs persistent à croire que la Russieentend
exercer un protectorat exclusif sur l'empire
ottoman.

On assure que la Porte a donné l'ordre
formel de retirer les troupes de la frontière
serbe et que ce mouvement rétrograde a déjà
commencé.

Clirôuiijiie Locale cl de l'Ouesl.

sur le•s cours de la Bourse.
Il est donc temps de déclarer, basés que nous

Vendredi dernier, au village de la Trem-
blaye, commune de la Breille, un enfant de
trois ans, Jean Boisnier, qui se tenait à côté
de son père au moment où celui-ci débitait,
des madriers de sapin, a été tué par la chute
de l'un d'eux. Son père lui disait de s'éloi-gner,

el au même instant l'arbre a frappé le
pauvre enfant el lui a fait à la tête une bles-sure

profonde ayant occasionné la mort ins-tantanément.

.'"Le pèlerinage de Saumur au tombeau de
saint .Martin aura lieu jeudi 18. Les pèle-rins

partiront par le train de 8 heures 20
minutes, gare de Saumur, el rentreront par
le train qui part de Tours à 5 heures. On
peut retirer les billets à la cure de Saint-
Pierre jusqu'à mercredi soir.

Prix des
— 2"
— 3"

aller et retour. 7f. 85
5 90
4 30

Angers faisait, dimanche dernier, son pè-lerinage
au lombeau de saint Martin. Jeudi,

ce sera Saumur qui ira, à son tour, déposer
aux pieds de l'apôtre de la Touraine, avec
sa prière, l'hommage de la vénération et de
la reconnaissance de notre pays. Car, après
la Touraine, aucune province environnante,
n'a plus d'obligations que notre Anjou en-vers

ce grand thaumaturge.
Au nord, i l n'est presque aucune paroisse

qui n'ait conservé quelque souvenir de son
passage, et le midi, depuis l'extrémité du
Saumurois à l'est, jusqu'aux frontières de
la Bretagne à l'ouest, a été peuplé par ses
disciples, saint Florent, saint achaire des
Mauges, saint Doucelin d'Allonnes, saint
.Maxenciole de Cunault, et saint Vétérin de
Gennes, sont tous des enfants de saint Mar-tin.

Lui-même a laissé plus d'une trace de
sa présence dans la Vendée angevine, el
jusque sur les coteaux de Martigné-Briant.
<i Les paysans, dit Grandet dans ses notes
» manuscrites, les paysans viennent de plus
» de huit lieues à la ronde à la fontaine de
Saint-Martin, entre Marlignéet Machelle,
y allumer des cierges en l'honneur du
bienheureux, et emportent avec eux des
cruches pleines de l'eau miraculeuse. Un

» enfant est-il malade? On trempe dans la
» foulaine une de ses chemises ou tout autre
» linge, et cet objet béni opère le plus sou-
» vent des prodiges. »

D'après la tradition, cette fontaine aurait
jailli sous le pied du cheval de saint Martin,
égaré et épuisé de soif sur les collines qui
séparent .Machelle de .Martigné-Briant.

Ce n'est pas ici le lieu de rappeler l'his-toire
du saint évêque de Tours. Du reste,

qui ignore la vie du fils du tribun de Pan-
nonie, du jeune cavalier romain coupant en
deux son manteau devant l'une des portes
de la ville d'Amiens, du solitaire ressusci-tant

un mort dans l'abbaye de Ligugé près
de Poitiers, de l'évêque de Tours renouve-lant

les merveilles des temps apostoliques,
détruisant dans toute la Gaule le culte ido-
làtriquedes anciens druides, et venant mou-rir

sur les limites de l'Anjou, dans le village
de Candes on Touraine 7

Pendant de longues années, les reliques
de saint Martin demeurèrent enfermées dans
une châsse d'or exposée sur une estrade
d'argent. En 1562, les protestants fondirent
les châsses, brûlèrent les corps des saints ;
mais on parvint à sauver une porUon du
chef et d'un bras du glorieux apôtre, et on
recueillit ses cendres, qui furent placées.^
dans le caveau où ses reliques avaient au-trefois

reposé. C'est ce tombeau que Mgr
Guibert découvrit, le 14 décembre 1857,
dans la cave d'une des maisons construites
sur l'emplacement de l'ancienne basilique,
que la Itévolulion avait ruinée, et que l'Em-pire

acheva de démolir en 1802. f
Il est un fait facile à constater : tant

qu'elle fut fidèle à honorer ses apôtres, la
F/ance demeura victorieuse cl honorée de
toute la terre. Mais quand vinrent les temps
de doute et d'apostasie, quand le tombeau
de saint .Martin, dépouillé, humilié, oublié,
futdevenu comme un lieu profane, la France
aussi, malgré de merveilleuses victoires,
fut humiliée, dépouillée et foulée aux pieds.

.Mais ces temps d'épreuves passeront, et
avec la foi reviendra la gloire : c'est la prière
et l'espérance des pèlerins de saint Martin.

On nous écrit de Gennes :

<j Les voyageurs qui parcourent les rives
de la Loire entre Angers et Saumur ont tous
remarqué l'effet admirablement pittoresque
produit par la silhouette de notre vieille
église Saint-Eusèbe, dont la flèche aiguë se
découpe si brillamment sur le fond du ciel,
lorsque surlout elle est éclairée par les
rayons du soleil.

\ Ce monument, qui atteste la foi de nos
pères, était menacé d'une ruine prochaine.
Ce danger a été conjuré, grâce à une sous-cription

publique ouverte dans la commune
sous l'inspiration de M. le maire et du con-seil

municipal.
» M. le ministre de l'inslruclion publique

et des beaux-arls, voulant encourager la
bonne volonté des habitants de la contrée, et
sur l'avis favorable de M. Joly-Leterme, ar-chitecte

diocésain des monuments histori-ques,
qui lui transmit les plans el docu-ments
relatifs à cette restauration, allouâtes

secours demandés. ."2

> Les travaux de soutènement et d'appfo
prialion ont élé dirigés par M. Joly-Letertne
avec tout le soin et la sollicitude qu'on lu i
connaît, et, de son côté, s'associant à l'es-prit

qui anime les souscripteurs, il a fait
l'abandon de ses honoraires comme archi-tecte

et direcieur des travaux.
B Le conseil municipal de Gennes, extrê-mement

sensible à cette noble inspiration, a
fait mention de cet acte généreux sur le re-gistre

des délibérations de ses séances et
voté à M. Joly-Leterme les plus vifs remer-ciements.

»

ETAT NUMÉRIQUE DES ÉLECTEURS POLITIQUES.

Au moment où l'Assemblée nationale vient
de décider que < les listes électorales arrê-tées

au 31 mars 1875, en exécution des lois
qui régissent actuellement les listes électo-rales

politiques, serviront jusqu'au 31 mars
1876, » i l est intéressant de faire connaître,
d'après les plus récentes statistiques officiel-les

réunies au ministère de l'intérieur, l'état
numérique des électeurs inscrits au 31 mars
1875 sur les listes politiques.

Lo nombre total des électeurs politiques
"s'élève, à l'heure actuelle, en France, à
9,872,739.
Pour le département de Maine-et-Loire, le

nombre des électeurs est de 149,686; il est
de 98,935 pour les Deux-Sèvres ; de 94,391
)our la Vienne ; de 93,923 pour l'Indre-el-
^oire ; de 155,304 pour la Loire-Inférieure;
de 95,502 pour la Mayenne; de 127,428
pour la Sarlhe; de 113,508 pour la Ven-dée.

A Saint-Nazaire, pendant le coup da vent, le lou-
gre Marie-Joséphine, de Lannion, chargé d'ardoises
prises à Nantes, ayant chassé sur ses ancres , esl
tombé en travers sur le brick Em i l i e - E r n e s t i n e ,
et a coulé quelques instants après la collision.
L'équipage a pu se réfugier à bord du brick qui,
lui-même, a éprouvé des avaries dans sa mâture et
ses pavois.

Le brick-goëlelto hollandais Cérès , capitaine
Hart, allant de Nantes à Drontheim, chargé de mê-lasse,

en chassant, est allé s'échouer sur le banc de
Bilho, où il est resté dans une position critique
jusqu'à onze heures.

Aussitôt qu'on aperçut son pavillon en berne ,
les bateaux à vapeur en rade chauffèrent pour se
porter h son secours.
Le remorqueur Eurêka, arrivé le premier, put

retirer le Cérès de dessus le banc, mais, sa remor-que
ayant cassé, le Star et un remorqueur anglais,

le Guide, de Darmouth, l'ont amené dans le bassin.
Pour 1» irlicles non tigné* : P. GODKX.

Bulletin de la Bourse..
Paris, 15 novembre.

Les receltes générales ont acheté 52,000 fr. do
5 0/0 cl 29,080 fr. de 3 0/0.

La bourse a été meilleure que dans les deux der-niers
jours de la semaine et les cours commencent

à se relever : lo 5 0/0 qui faisait samedi 102,85 a
débuté aujourd'hui à 103,25 et s'est maintenu en
clôture k 103,15.
Le 3 0/0 a également regagné 22 cent., et ferme

à 65,32.
Le Turc lui-même a gagné quelque chose à la

reprise dont ont bénéficié presque toutes les va-leurs,
et on le cote actuellement 23,50. Les lots

sont à 65.
L'Italien qui était tombé à 70,60 paraît devoir

regagner sas beaux cours d'il y a une quinzaine, et
il a commencé aujourd'hui son mouvement par une
hausse de 40 cent. On le demandait au coup de
cloche à 71.

Le Suez est une des rares valeurs qui n'ont rien
gagné à la reprise que nous constatons ; les actions
ont même perdu 3 fr. et sont à 667 ; les déléga-tions

ont en revanche remonté de 5 fr. et restent
à 587.

La Société générale avait débuté avec une nou-velle
baisse de 5 fr. à 515 ; elle a regagné quelque

chose vers 2 heures 1/2 et on la cotait en clôtura
527. •
Le Gaz esl à 1,008.
Les chemins de fer sont toujours aussi fermes :

le Nord fait 1,180 el le Lyon 942.
Le Mobilier espagnol est à 645 , en hausse de

20 fr. sur samedi.
Les Lombards gagnent 2 fr. et sont à 218; les

Autrichiens sont sans variation à 605.
Extérieure espagnole, 17 3/8; Intérieure espa-gnole

, 15 1/4.

.WIS. — LA COLOSIB DES IÎ^DES, EUE DE Jlivou,
114, qui seule a le dépôt du véritable cachemire de
VInde, pour robes et costumes, vient d'en recevoir ,
un choix immense en uni, teintes nouvelles : ce tissu,
toupleet moelleux, coûte 7 fr. 25, 9 fr. 50, 11 fr. 50,
et 14 fr. 35 en 1 2 5 de la r g e . On en fait les plus jo-lies

toilettes delà mode actuelle : tunique, polonaise,
dolmans et costumes complets. Etant pure laine, il
peut facilement se laver : avantage immense sur les
cachemires ordinaires.
Li CoLor îK DES l:«DEs, maison de confiance, rue

de Rivoli, 114, envoie échaulillons et paquets
FEASCO.



D E lA B A N Q U E E T D E L A ' B O U R S E

ViWivVt tows les l>'un;\nclics
KN GUAND l'ORMAT DE 16 PAGKS i

H<''iNuuiiti «le «iiatiue n um é r o I
f. lîullclin politique. Bulletin flnan-
• cicr. Bilans des établissements de

. crédit. Recettes des chemins de fer.
1'"' Correspondanccétrangère.Nomen-

clature des coupons échus, des ap-
lill pels de fonds, etc. Cours des valeurs ,

en banque et en bourse. Listes des î
tirages. VériQcations des numéros

sortis. Correspondance des abonnés. Uenscigncmenls.
PRIME GRATUITE

' i fort volume in-8"
PARIS — *, rwe I.afaycttc. • — PARIS

. JEnvoyer mandat-poste ou timbres-poste.

et aux auteurs modernes, tiendra une place impor- t
tante dans l'histoire littéraire de notre siècle.

Lo Dictionnaire abrège de la Langue française que
vient de mettre en vente la librairie Hachette etC'«,
aura bientôt sa place dans toutes les bibliothèques :
il a été exécuté avec l'approbation de M. Lillré par
M. Beaujan, son plus assidu collaborateur. C'est le
résumé du grand Dictionnaire, c'est la réduction
en un seul volume de l'immense travail du maître.
L'ouvrage complet est en vente. J

'•'^''Lès éditeurs Michel Lévy viennent de mellre eu
vente le tomo XII des Nouveaux Samedis, de M. A.
de Pontmarlin. Ge nouveau volume ne le cède en
rien aux précédents pour l'inlérôt et la variété des
sujets. La poésie y est représentée par Lamartine,.
Joseph Autran, Victor de Laprade, Jules Lacroix,
Edouard Grenier ; le roman par Georgo Sand ,
Cherbuliez, Champfleury, Ferdinand Fabre ; la lit-térature

proprement dite, la politique et l'histoire
par Sainte-Beuve, Frédéric Soulié, Camille Des-moulins,

Jules Claretie, M. de Rémusat, Jules Si-;
mon, Odilon Barrot. Celte série des Nouveaux Sa-medis,

presque entièrement consacrée aux oeuvres

Nous engageons nos lecteurs à voir aux
annontîes la combinaison avantageuse de
crédit musical et littéraire oflferte par la mai-son

Abel PILON, de Paris.

CR ÉD I T HYPOTHÉCAIRE ANNÉE)

PRÊTS surMAISONS et BIENS RURAUX à 5 0/0.

Les demandes doivent élre adressées à
M M . RÉJOU et C'% banquiers, rue Le Pelc-
lier, 9, à Paris; il y est immédiatement
répondu par lettres personnelles et ne por-tant

aucune indication extérieure. , f. j .|

SSarcIië lie iSanmur du 13 novembre.

CONTRE L E VOL E T L E F EU
Maison fondée en 1798 p":JK;=ssFTK,a_

DELARUE '^j'f^-ur.p
ingénieur-mécanicien '|1 l| ["'-r

breveté i ' ^ !
fabrique de L, ,

C A I S S E S
tout en fer I

119 -I
boulev* Séhasiopol

PARIS. '

Seule maison ayant obtenu 25 médailles pour
la supériorité de ses produits. (538)

Froment (l'h.) 77 k.
2' qualité. . 74
Seigle . . . . 75
Orge 65
Avoine li.bar. 50
Fèves . . . . 75
Pois blancs. . 80
— rouges. . 80
'Graine de Un. 70
Farine.CUlas. 157
Colza . . . . GJ
Chenevis . . 50
Uuik'denoix. 50

19 07 Huile chenc. 50 — —

18 10 Huile de lin. 50 _ —

12 Graine Iréfle 50 6i —

12 25 — luicrne 50 70 —

11 50 Foin (h. bar.) 780 iu& —

17 .— Luzerne — 780 90 —

35 Paille — 780 60 —.

16 — Amandes . . 50 — —

— — Cire jaune. . 50 2.sn —

51 5u Chanvres 1'"
— — qualilé(52k.500) 56 —

Si — 2« — — 50 —

70 — 3' — — i3

COURS DES VINS.;

BtAwcs ( 2 hect. 30).

ColMux de Saumur , 1873. . 1" qualité B i I)
Id. 2- id. 0 à 70

Ordin., envir. de Saumur 187i, 1" Id. k h 60
Id. 187i, 2* id. k 55

Saint-Léger el environs 187*, 1" id. • k 60
Id. . . .2' Id. • k 55

LePuy-N.-D. et environs 1874, 1" id. k 85
Id. 2' id. > k 50

• k 45

ROCGBs (2 hect. 20).
.Souisï Cl enviions, 1874 . . . ,
Chainpigny, 187» . • . . 1" «u

Id. . . . . . ».
Id. 1874 1"
M. V

Varrahis, 1878
Variniiis, 1874. . . . . . .
Uourgucil, 187 il . . . . . 1" qu

Id. . . . . . 2-
Id., 1874. . . . . 1"
Id. . . . . . 2'

Cbinon, 1873 x" ,
Id î*

;j Id. 18U t"

CilEMm DE EER DE POlTîERs

S e r v i c e d'hiver.

D^|)orls de Saumur pour Poitteri

c/i 6 heures 10
• |:1: Î1 "_ - -3400

min-utes dduu nsoiairt.
io.

40 —

Départs de Poitwrs pourSaumur :
6 heures » minutes du matin.
10 - 30 - -
'12, — 30 — du soir.
6 _ 40 -

Tous ces trains sont omniôus.

COTOS B E LA BOU E S E B E F A E Ï S DO 15 NOVEMBRE Î 8 7 5.

Valeurs a i comptant. Derninr
cours. Hausae Baisse.

3 "/„ jouissance décembre. . .
4 1/2 "/«Jouiss. soptembre. . .
5 °/„ jouiss. novembre . . . .
Obligations du Trésor, (. payé.
Dèp. de la Seine, emprunt 1857
Villede Paris, oblig. 1855-1860

— 1865, 4 V.
— 1809, 3 7„
— 1871, 3-/„
— 1875,4 "/

Banqu« de France, j. juillet. .
Comptoir d'escompte, j. août.
Créditagricole,200 f. p. j. juill.
Crédit Foncier colonial, 250 tr.
CréditFoncier, act, .5001.250 p.

65 35
94 75
103 20
472 60
2i6 25
480 .
498 75
350 B
325 »
456 t
:J8C0 •>
,'195 •

495 »
330 B
875 0

15
u
30
ij
25

V

7

g 25
> »

S 50

Vaîeirs au comptant.
Dernier
cours. Hausse Baisse.

Soc. gén. de Crédit induslrisl et
comm., 125 fr. p. j. nov. .

Crédit Mobilier
Crédit foncier d'Autriche . . .
Charentes, 400 fr. p. j. août. .
Est, jouissance nov
Paris-Lyon-Méditerr., j. nov.
Midi, jouissance juUlct. . . .
Nord, jouissance juillet . . . .
Orléans, jouissance octobre. .
Ouest.jouissance juillet, 65. .
Vendée, 250 fr. p. jouiss. juill.
Compagnie parisienne du Gaz.
Société Immobilière, j. janv. .
C. gén. TransallanUque,j. juill.

7i0 a
175 u
502 50
345 »
561 25
912 50
705 »
1177 50
972 60
615 .

• >

1007 50
i i h

300 »

5 »
12 66
> i>
5 >
7 50
2 50
2 50
« »
D t

Valeurs au comptant.

Canal de Suez, louiss. janv. 70.
Crédit MobUier csp., j. juillet.
SociètéaulrichienDe. j. janv. .

OBLIGATIONS.

Orléan
Paris-Lyon-Médlterranée. . .
Est ,
Nord i
Ouest
Midi
Deux-Charente» ;
Vendée .
Canal de Suez

Dernier
cours.

670 »
645 .
605 .

318 25
313 >
âU »
320 75
314 >
312 50
29i 50
225 »
506 »

Hausse Baisse.

1 25
5 «
3 75

» »

» »
B »
» »
» »
B »
B »

C H E M I N D E F E R D ' ORL É A N S

iJAME DE H A m u i i

(Service d'étè^ 3 «aal IS75).

BÉPASTS DE SADfflOR TEHS AKesR»
3 heure, 8 minute. <i<. m m ; Z ; Z ' ^ ^ ^

45

— 33 —
— 12 ~
— 23 • ,*

, "7 omnibus,
«olr, _
— eipresi.
— OMnIbui.

DÉPARTS BS SABfflUa TEHî TOURS.
S heures 4 minute» du m»tla, oranibus-miitf,
8 — 20 — — omnibuj.
9 _ 50 — — eipreii.
13 _ 38 _ loli, omnibui.
i _ 44 - - -
10 — 28 — — eipreii-poite.

Le train d'Angers, qui l'arrête àSsurour, artWeàeh.il i,

Elude de M; CLOUARD, noiaire
iiv s '.à Saumur. , ,

A L'AMIABLE, • , k y;;/.

Avec jouissance de suite.

1» T r è s - b e l l e maison de
campagne, dite les TCowveUes,
au canton de la Croix-Cassée , com-mune

de Villebernier, à un kilomètre
de Saumur: onze chambres, re-mise,

écurie . maison de jardinier el
jardin de 48 ares.
2" Ma i s o n , à Saumur, quartier

de Nanlilly, rue du Presbytère, n"' 1
et 3: onze pièces, remise, écurie,
caves en roc et deux jardins ; gaz et
eau de la ville.

3° T r è s - g r a n d e et IscUe
c a \ e en roc, place de Nanlilly,
ayant son entrée près le presbylère.
4" An t r e maison, à Saumur,

place de Nanlilly, n° 5 , et rue du
Presbylère, n" 2; belle cave eu roc,
jardin.

S'adresser à M. CHRISTIANI , négo-ciant
à Saumur, rue du Presbylère.

ou à M'CLOUARD, notaire. (492)

ARRONDISSEMENT OE BAl'GÉ. I

Commune tic Vernantesi.

ADJUDICATION

POUR

L'ACHÈVEMENT DE itGLiSE

MM. les Entrepreneurs sont infor-
mes qu'il sera procédé, le 5 décem-bre

1875. à une heure, à la .Mairie
de Vernanles. à l'adjudication des
travaux d'achèvement de l'église, s'é-
levanl à 45,17^ francs 21 centimes,
non compris les dépenses impré-vues

, s'élevant à 4,350 francs 13 cen-
iimf s.
. Les concurrents pourront prendre
«onnaissance du devis el du cahier
des charges . soil à la Mairie de Ver-nanles,

soil au cabinet de M. Daio-
ville. architecte du déparlement, à
Angers, place de l'Académie. n° 9,
tous les jours , le dimanche excepté,
ê neuf heures à cinq heures.

Le M a i r e,
(541) PERRIGAULT.

• A VENDRE

JOUE PETITE PROPRIÉTÉ
' D E P R O D U I T E T D ' A G R É M E N T ,

• Sise à Saumur, route de V a r r a i n s . t
S'adresser à M" ROBINEAU, no--

taire, ou à M"" PERNOT, rue de ia
Petite-Douve, à Saumur.
Toutes facilités pour le paiement.

Elude de M* UACAULT . noiaire
; à Montreuil-Bellay.

Pour

A AFFERMER :
entrer en jouissance le 25

mars 1870 ,

DES PETITS-MANS
Située à Passay, commune de

Saint-Marlin-de-Sanzay ( Deux-Sè-vres),
près les rives du Thouet, con-sistant
en magnifiques bâtiments

d'habilation el d'exploilalion , servi-tudes
de lous genres, greniers, gran-ges,
écuries, pressoir, cellier,

El environ 20 hectares de lerre en
première qualité, vignes, prairies
oalurelles el artificielles en plein rap-port.

S'adresser, pour traiter el avoir
des renseignements, soit à M. L'HER-
MITE, propriétaire à Orbé, commune
de Monibrun , soil à M" HACAULT,
noiaire. (527)

M" SANZAY, notaire à Brézé,
demande de suite n n clerc
capable de faire le courani d'une
lude. . (504; >

A L'AMIABLE.

Un camion, une américaine, un
haquel à bras, une Iraîne, dix fou-dres,

petits et moyens, un petit
alambic, une caisse coffre-forl et
divers objets à l'usage des caves.
S'adresser à M. DKHAU, à Saint-:

Lamberl-des-Levées. (553) '

^ A LOUER
Pour entrer en jouissance de suite,

. UNE MAISON :
Sise à Noyant, canton de Gennes,

Actuellement occupée par la bri-gade
de gendarmerie. ' :

S'adresser à la Sous-Préfeclure de
Saumur.

R Ï E I L A R J T =

DENTISTE:
Rue de l'Hôtel-de-Ville, 17^

à Saumur.

UNE MAISON DE COMMERCE
demande n n enfant de douze
ans , sachant lire el écrire.
S'adresser au bureau du journal.

ON DEiiÂKDi m m m m ,
dont l'un en mercerie et l'autre
en é p i c e r i e , âgés de 25 à 50 ans.
S'adresser au bureau du journal.

• - vr: .1 SOCIÉTÉ ANONYME DE LA

SAVONNERIE DES CH&TELLIERS PRÈS Mmêt^
Au capilal de 6 5 0 , 0 0 0 fr. Siège social: 44, rtiede Provence. Paris.

Marque de fabrique l î . - D . ~ Médaille de mérite. Vienne 1873.

Savon ï S . -D . 5 l'Amer de Boeuf, breveté s. g. d. g. Sans pareil poop
lainages, soieries, étoffes de couleur.

Chez les principaux Epiciers de province. ^^^^^

SAVON BALSAHUQUEB." D. BREVETÉ S. G. D. G. AU GOUDRON DE NQRWÉGE

Son usage pour la loilelle prévient el guérit loules affections de la peau,.

Chez les principaux Pharmaciens el Herboristes des Départements,

D é p ô t central : ^ 8 , rue des Ha l l e s , ^8 .

EXIGER LA MARQUE flS.-I>.

CINQ F R A N C S P A K ; M 0 IS
JUSQU'A CESTT FBAIÏCS B'ACOIISITIOI* 3

Pour nn acliat au-dessus de cent francs, le payement est divisé en Tin t̂ ôU.
«a province, les rtcouTrements se font par mandats de Tinfçt francs toaj lea qiuwiiw^

' pour un achat de cent francs et au-dessous.

CRÉDIT LITTÉRAIRE ET MUSICAL
ABEl PILON, éditeur, 33, rue de Fleurus, à Pan»

, : Du CHIMISTE CiOVSiaAWlï,

Recommandée par les célébrités médicales. ^ - - •

Ce dentifrice a la vertu de conserver les dents, les émailier, les
raffermir el les fortifier, les enirelenir saines el blanches, en arrêter
les douleurs el la carie, déiruire la mauvaise baleine, revivifier les
gencives pâles, molles , saignantes, gonflées, guérir les dénis déchar-nées,

soulager les personnes prédisposées au scorbut, et tenir la
bouche dans un état de fraîcheur continuelle, en procurant à l'haleine
une odeur suave et des plus agréables.

Prix du flacon : 5 f r . , » f r . , 1 f r . T S .
Dépôt général, à P a r i s , rue de l'Entrepôt, 5.

A SAUMUR, chez l lenr^MAÇHETÇ, coilïeur, rue d'Orléans.

EXTRAIT DU CATALOGUE DE LIBRAIRIE
Concile oecuménique de Rome, splen-

dides illustrations en chromo, véritable mo-nument
élevé à la gloire duSaint-Siège et

de l'Eglise, 8 vol. in-folio. 800 fr.
Payables 50 francs par trimestre.
La Vie de N.-S. Jésus-Chriit, par Jérôme

N a t a l i s , 2 grands volumes in-folio, illustré»
de 130 gravures sur âcier. 90 fr.
Vie de la très-sainte Vierge, par Le Mul-

lier, 2 vol. in-S» raisin, illustrés sur acier.
Prix des 2 vol. 25 fr.
La Sainte Bible, illustrée par Gustave

Doré, édition Marne, 2 vol. in-fol. 200 fr.
Missale Romanum, splendide édit. Marne,

1 vol. in-folio richement relié, doré. 85 fr.
Les Evangiles. Grandes illustrations de

Bida, édit. Haclii'tte richement reliée. 700 fr.
DUFOUR. Grand Atlas universel, le

plus complet de tous les atlas. 90 fr.
, Grande carte de France, montée sur toile
•t rouleau, pour bureaux. 25 fr.
Géograpiiie. Dernière édition, par M a l t e -

B r u n fils, 8 vol. jn-8">, gravures sur acier et
•Oloriées, broché. 80 fr.
Causes célèbres illustrées, 7 vol. 49 fr.
Art pour tous, par C. Sauvageot, 13 vol.

•wtonnïs. 390 fr.

PqUGET. Des Droit» et de» obligatliiM
aes divers négociants et commi»»ionnil-
res, 4 vol. in-S". 32 fr.

générale, analytique, industrielle ot «gri-
cole, 7 vol. grand in-8». 120 fr.
BREHM. La vie des animaux, illuitrf»

de nombreuses vignetles. 4 vol. in-S». <î tr.
L ' E c o l e normale, journal d'éducation «1

d instruction, bibliothèque de l'enseignemeDl
pratique. Ouvrage indispensable «ui inslitn-
teurs. 13 vol. in-8». 65 tr-

B A L Z A C . Seule édition complète, nourell»
et définitive, publiée par Michel Lévy frères.
24 vol. in-8°. 180 f'-
CHATEAUBRIAND. OEuvre» iUn»tr<»»,

9 gros vol. in-8» Jésus. IM
MUSSRÏ (Alfred de). OEuvre» compl*Ul*<

grande édilion, avec illustrations de Bia"-
10 magnifiques vol. in-S».
La famille d'Orléans, magnifique voln^

in-folio avec introduction historique par ./"«̂
J a n m , les titres et les armes en chromo^
tous les portraits, biographies et iutognpV'
de chacuD des membres de cette famaj-

riche album de salon, l »
ayu ir. | 40 planches, i

ODT»ACB« »B me. «lOHEL LÉVT FIIÈBES, VE^rV, AKÏOr, USE» .

Fourniture immédiate de laCtKotaÉliEté>d1esTdemISaanSdeJsSBdeCtAouLt ce qui existe en f ^-Q'^éett,
«les éditées à Paris : Méthodes, Etuaes, Partitions dOpéras, Morceaux detacn
Musique religieuse, etc. , , ^ gn'Bn ^
La Musique étant marquée prix fort sera rédiiile des deux tiers, <";st-3-o> fsit«iw

•eau marqué six francs sera vendu deux francs, etc. — Celte diminution w
«I catalogues. . ,^ pjr Mo»el>*'*
Collection complète des oeuvres spéciales pour piano à deux™'''"^> ."î'fL,» prix :

•«ethoven, Mozart, Weber, Haydn, Glementi, soit 11 volumes grand forma ^.^^^^^
M n n o i franco des C a t a l o g u e s , c o m p r e n a n t ks g r a n d s o i i v r a y s f i " ' ' l ^ ^ i ^ u t,

ht Romam et ouvrages d i v e r s et l e C a t a l o g u e spécial ae » "i _

Saumur, imprimerie de P . GODET.

fflO*'

Vu par nous Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de M. Godel.
C t r m p a r l ' i m p r i m e u r soussiÇf^-

LK UAOtl/


